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historique, si nous pouvons ainsi parler, ne vaut guère que 
par ce qu’il cite, lorsque ce qu’il cite a de la valeur.

Le Gros Mécatina est à plus de cent milles à l’est des îles de 
Mingan ; toutefois nous croyons que Jolliet avait établi une 
station de pêche dans Vile qui fait face à cette montagne de la 
Côte Nord, et nous savons que — abusivement, sans doute,— 
ses héritiers considéraient cette île comme faisant partie des 
îles et île-ts de Mingan.

Jolliet eut-il auprès de lui un prêtre pour l’assister à ses der
niers moments ?... Dans ses grands voyages historiques, il 
avait toujours été accompagné d’un missionnaire; au Missis- 
sipi c’était le Père Marquette, à la Baie d’Hudson c'était le 
Père Silvy, au Labrador c’était un Père récollet, et lorsqu'il se 
décida à aller séjourner dans Vile d’Anticosti pour la première 
fois, il amena avec lui un religieux franciscain, peut-être le 
même que celui qui l'accompagna au Labrador. Le document 
dont parle M. Margry fait-il connaître les circonstances qui ont 
accompagné l’événement qu’il rapporte ?

Quoi qu’il en puisse être, il est certain que Louis Jolliet est 
mort à une date inconnue de la dernière année du dix-septième 
siècle — entre le 4 mai et le 18 octobre, — et il est de toute 
vraisemblance que l’illustre découvreur repose dans cette ré
gion du golfe Saint-Laurent où tant de fois il conduisit sa nef 
aventureuse, sur une de ces îles, si belles de leur sauvage beau
té, que les brumes enveloppent parfois d'un blanc linceuil, et 
dont les rives répercutent sans cesse le cri monotone des goé
lands mêlé à la plainte harmonieuse des vagues de la nier.

Quelques historiens ont représenté Jolliet comme une vic
time de l’ingratitude des hommes. S'il a été victime de quel
qu’un, c’est de lui-même, de son zèle pour la science, de sa pas
sion pour les voyages lointains et difficiles. Dans ses “ Notes ” 
sur la Nouvelle-France, M. Harrisse a écrit : “ Louis Jolliet 
était un très honnête homme, aussi zélé qu’instruit ; ” l’explora
teur québecquois était, de plus, extrêmement désintéressé : s’il 
eût donné à la poursuite de la fortune la moitié de l’énergie


